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UNE RENCONTRE INATTENDUE

George, un samedi.soir, accompagné
par un de ses compatriotes nommé,
Banana Shortsleeve (ci-devant Bénoni
Courtemanche), igtait la sainte touche
dans un des caboulots clandestins de
Swanton.

Il faut avoir visité le nord de l'état
du Vermont pour se former une idée
de l'agencement d'une buvette dans
cette localité où règne la prohibition
la plus sévère.

Le consommateur après avoir prouvé
au maître de létablissement, qu'il n'é-
tait pas un agent de la police, est con-
duit vers la buvette.

Il s'engagea dans un escalier obscur
qui le conduit à la cave. Une lampe
à pétrole fumeuse appliquée au mur
répand une lumière douteuse dans les
trois pièces qui composent le sous sol.

Au fond se trouve le débit, propre-
prement dit, mais salement tenu.

Une demi obscurité régne dans la
chambre.

En arrière d'un comptoir crasseux
érigé à faux frais se tient un long et
maigre individu. Son nez en bec de

L'AUBERGISTE

corbin, avec des teintes de soleil levant,
se rabat sur une bouche sans mousta-
che. Sa barbiche rousse tombe comme
une pendeloque, sa chevelure mal pei-
gnée est couverte d'un feutre mou aux
larges bords. C'est le type classique
du Vermontais.

TYPE VERMONTAIS

Le stock de boisson n'est pas beau-
coup varié. Il n'y a qu'une espèce de
tord boyaux.nommé Bourbon, boisson
aussi efficace que celui des Borgias.
1 George fit les honneurs de la pre-
mière consommation.

Banana paya la deuxième ronde.
Les deux amis se traitèrent aux ciga-
res et taillèrent ensemble une bavette
échauffée par de piquantes libations.

H. BERTHELOT, Redacteur'

*EN VACANCES-A OTTAWA

BOWEL (pêchant à la "troll " avec ses fidèles). - Ça ne tardera pas à
mordre. Il y a une carpe qui frétille d'envie pour l'appas. Elle en saute en
l'air.

Un autre gros poisson de la rivière Ottawa a une chance de se laisser
prendre.

mANANA

Banana éta devenu expansif et sa
conversation commençait à intéresser
vivement son ami.

Il était question du personnage mys.
térieux qui parcourait tous les jours
les rues de Swanton.

Cet homme porte un masque, dit
Banana. Je crois qu'il travaille pour
les intérêts du gouvernement ou dela
police. C'est évident qu'il cherche icii
quelqu'un à pincer Sa blague du re-
censement ne prend pas avec moi.

-A moi, dit George, il fait l'effet
d'un informer. Il est bon de se tenir
sur nos gardes.

-Comment sur nos gardes ! Nous
n'avons rien à nous reprocher. Nous
ne devons pas craindre la police.

-Oui, c'est vrai, mais la figure de
cet homme-là ne me dit rien de bon.

Les deux Canadiens recommencè-
rent à se payer mutuellement des
traites au Bourbon..

Cet eau de feu ne tarda pas à leur
taper sur le coco.

Leur convereation s'animait de plus
en plus.

Ils avaient beau boire, leur gosier
était toujours sec.

A raconter ses maux souvent on les
soulage.

Banana et George s'attendrissaient
aux larmes en se relatant leurs infor-
tunes. Ils s'échangeaient de vigou-
reux shake Aands à se faire craquer les
jointures des doigts.

Une dernière tournée de Bourbon
avait été commandée par Banana.

La liqueur était déposée sur le
comptoir depuis cinq ou six.minutes
sans avoir été touchée par les deux Ca-
nayens, lorsqu'un troisième personnage
entra dans la buvette.

-Oh, dépèche*-vous, fit le cabara-
tier, il ne faut pas être nombreux ici.
Vous allez faire de la place aux nou-
veaux arrivant.

Banana et George avalèrent chacun
leur verre d'un seul trait.

Ils déposèrent sur le comptoir le
prix de leurs consommations et s'éloi-
gnèrent de quelques pas.

En se retournant George avait re-
connu dans le nouveau client, le mon
chard qu'il détestait tant.

Celui-ci s'était arrêté dans l'embra-
sure de la porte où il semblait attendre
un compagnon, George réfléchit un
instant.

C'était bien le prétendu agent de
recensement Il ne fut pas lent à
prendre une décision.

Il s'excusa auprès de son ami et s'a-
vança vers le comptoir.

Il regàtda l'aubergiste en clignant
un oil d'une manière significative.

J'ai un mot, dit-il, à vous commu-
niquer, un mot à vous souffler dans le
tuyau de l'oreille.

A. P. PIGEON, ADumiisTRATzuR
No 1786 EM Bse-OatAoe•f

-Allons, faites vite, répondit le ca-
baretier, en se penchant sur le comp-
toir.

-L'homme que vous voyez au fond
est un suspect. Méfiez-vous en. Il
serait informer que je n'en serais pas
du tout surpris.

-Merci. Il n'a rien vu.
C'était vrai le nouvel arrivant n'avait

rien vu.
L'aubergiste ca-hait dans un panier

rempli de vieux linge les deux bou-
teilles qui constituaient son stock.

George avait à peine terminé sa
confidence à l'aubergiste que l'homme
mystérieux s'approcha du comptoir.

LE PERSONNAGE SUSPECT

Il était seul.
Il avait renoncé à l'espoir d'être re-

joint par un ami.
Il lança à George un regard de tra-

vers.
S'étant appuyé les deux coudes sur

le comptoir, il se passait les doigts
dans sa longue barbe noire et interro-
geait du regard le cabaretier.

Seul il n'osait lui demander une
consommation.

L'aubergiste se croisa les bras et
s'adressant au personnage barbu :

-Que puis-je faire pour vous ? dit-
il. Avez-vous un ami avec vous ?

-J'attendais mon ami, répondit
l'autre, mais il m'a fait faux bond.
Seriez-vous assez bon pour me donner
un peu de bourbon ?

-Je ne tiens pas de boisson ici.
Monsieur, si vous n'avez pas d'autres
affaires, fichez-moi le camp d'ici.

-Vous êtes bien prompt. Il me
semble que le monsieur à côté de moi
et non copain n'ont pas bu seulement
de la apruce beer chez vous.

-Sortez!
-Je sortirai lorsque j'aurai réglé le

compte de celui qui vous a parlé à l'o-
reille. Il vous a sans doute dit que
j'étais un informer. Je vais lui prou.
ver que je n'en suis pas un. Je lui
tirerai les oreilles.

George pendant ce colloque n'était
pas sorti de l'appartement.

Il saisit les dernières paro:es de
l'inconnu.

Toute sa charpente fut secouée con-
vulsivement. Son oil se chargea d'é.
clairs et ses poings se fermèrent dans
une crispation nerveuse. La tête haute
il s'approcha de l'inconnu.

-Vous dites que vous voulez m'
tirer les oreilles. Je vous attends.
Vous savez que des affaires de ce
genre-là se font à deux.

-Vous ôtes un voyou et un polis-
son !

J'Ura . (A suivre sur la 4me page)

liP Sl VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout s
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LE CA.ARD
Montréal, 17 Août 1895

CONSEIL DE VILLE
PRIÈRES A SAINT BooDLE

Le CANARD profite du temps où les
ministres d'Ottawa et de Québec sont
en vacances, pour s'occuper un tantinet
de notre conseil de ville.

Il réchauffe une de ses anciennes idées
et il espère cette fois les faire adopter
par l'édilité qui aime tant à singer nos
gourvernants fédéraux et provinciaux.

Notre conseil municipal comme corps
délibérèrant devrait adopter un mode de
procédure qui aurait plus de traits de
similitude avec celui de notre plus
grand corps législatif, la chambre des
commune@.

Que font nos députés à Ottawa
à l'ouverture de chaque séance de
la chambre ?

Ils font, par leur chapelain attitré, une
prière au Très Haut, appelant sa béné-
diction sur leurs délibérations.

Ils demandent d'être éclairés par le
Paraclet afin que chacune de leurs loie
soient frappés au coin de la sagesse et
de la justice. Ils prient avec tant de
ferveur que leurs prières sont toujours
exaucées. Toutes les lois promulguées
à Ottawa sont justes et équitables.

Plutôt que de passer une législation
inique, nos députés ne législatent pas
du tout.

A preuve la législation promise dans.
l'affaire des écoles d u Manitoba.

Ce que le CANARD propose aujour-
d'hui aux échevins de Montréal, c'est
non seulement de prier au début de
leurs séances, mais ce qui est encore
mieux de prier dans le cours de leurs
débats en prononçant des oraisons ja-
culatoires.

La charte de la cité lui permet d'in-
troduire cette innovation dans ses déli
bérations.

Le CANARD a depuis longtemps à l'é-
tude ce projet d'introduire des prières
dans les séances de notre conseil muni-
cipal.

Le conseil tous les ans nommerait un
de ses membres chapelain. Il choisirait
pour remplir cet office un échevin à la
figure sérieuse, ascétique et morose, (di.
sons l'échevin Renault.)

Celui-ci immédiatement après que le
Maire aura pris son siège, devra se lever
à la droite du fauteuil présidentiel et
réciter la prière d'ouverture.

L'oraison sera adressée à un saint,
choisi comme patron de notre hôtel-de
ville.

Ce puissant protecteur de nos hom-
mes municipaux s'appelle St-Boodle.

St-Boodle aura bientôt sa statue dan
la salle du conseil.

Il sera représenté dans une attitude
propre à donner aux contribuables un
idée de ses puissantes attributions.

St-Boodle a toujours pratiqué la
maxime l'évangilique disant que sa
main droite doit toujours ignorer ce que
fait sa main gauche. Pour cette raison
le statuaire l'a représenté avec les mains
i ans les poches de ses voisins.

Revenons à l'oraison.
Elle sera rédigée dans les termes sui

vants:

ORAISON

Pour être récitée au commencement de
chaque Eéanee du conseil de ville.

O bienheureux saint.Boodle, nous
v<-us demandons humblement de nous
embraser de cet amour ardent qui tou-
jours vous consumait pour les bonnes
choÉes qui découlent de nos entreprises.

Daignez raviver le feu qui consume le
charbon dans tous nos départements afin
que nous demandions des soumissions
plus souvent. Faites s'il est possible
que le soumissionnaire le plus bas nous
paie le prix le plus élevé. Faites mon-
ter l'eau dans le fleuçe afin de favoriser
nos navigateurs et faites là baisser dans
la ville pour soulager les contribuables.

Eclairez les membres du comité de
police afin qu'ils se montrent propices
aux fournisseurs d'uniformes qui ont
pour nous une inébranlable dévotion.

Nous supplions votre bonté de ne
point refuser votre assistan ce à ceux qui
paient un prix généreux pour des em-
plois dans nos administrations.

O vous qui êtes la source inépuisable
de toutes les richesses. O saint-Boodle,
bon, libéral et magnifique, répandez-les
avec profusion parmi les membres de
ce conseil. Comblez-les de vos dorw.
Vous savez qu'ils sont entièrement à
vous. Ils n'ont qu'une aspiration, un
désir, celui d'appliquer à votre triomphe
dans le conseil, tout ce qui dépend
d'eux, santé, force, esprit, crédit, biens,
réputation. Soyez-nous propice, o grand
saint-Boodle ! Ainsi-soit-il.

Lorsqu'un échevin proposera l'adop-
tion d'un rapport dont l'effet sera de lui
donner du boodle et que ce rapport sera
renvoyé à une séance subséquente par le
cri de " Next Meeting," les édiles inté-
rossés à l'affaire pourront dire l'oraison
jaculatoire suivante:

St-Boodle ! Pensez à moi, maintenant,
demain etjusqu'à la' fin de laiprochaine
Séance.

Lorsqu'une mesure favorable aura été
adoptée par le conseil, ils pourront réci
ter la suivante:

Nous vous rendons gràce, St-Boodle,
pour la faveur que vous venez de nous
accorder et nous vous supplions de nous
rendre capable d'y participer.

Des prières d'actions de graces seront
prononcées lorsque le conseil aura voté
un règlement important d'où 'découle-
ront de gros pots de vin, par exemple
celui du tramway, celui de l'éclairage,
etc.

Cette action de grAce pourra prendre
la forme de litanies à St-Boodle.

LITANIES A ST-BooDLE
Grand St-Boodle. Payez-nous.
St Boodle, protecteur des entrepre-

neurs. Payez-nous.
Dispensateur des places à l'hôtel de

ville. Payez-nous.
O vous qui habillez la police. Payez-

nous.
O vous qui élargissez et prolongez nos

rues. Payez-nous.
O vous qui faites les grandes gares.

Payez-nous.
O vous qui creusez les égouts. Payez.

nous.
O vous qui pavez nos rues. Payez-

nous.
O saint bon. Payez nous.
O saint toujours flush. Payez-nous.
S O saint magnifique. Payez-nous.
V'ase de générosité. Payez nous.

a Miroir des millionnairès. Payez-nous.
e Espoir des aubergistes. Payez-nous.

Consolation des commerçants en ban-
a. queroute. Payez-noua.
a Refuge des paresseux. Payez-no.us.
e En se séparant après une séance du

conseil, les échevins disent une dernière
8 oraison jaculatoire:

Vive St-B oodle dans nos boaurae s I
A jamais I

Furnez le Cigare " Rosebud."

SOCIETE DES PEIGNES
La société a reçu une lettre de Terre-

bonne lui demandant d'établir une suc-
cursale à St-François de Sales. Le pré-
sident de la nouvelle association serait
un. jeune cultivateur qui a hérité de la
terre paternelle tandis que ses frères
n'ont rien eu. Ces jours derniers il a
refusé de souecrire un dollar pour en-
terrer la vie de garçon d'un de ses frères
qui se mariait. Il a- motivé son refus
en disant qu'il était trop pauvre.

Cette lettre sera soumise à la société
à sa prochaine séance, après les va-
cances.

zt

A TRAVERS

LE DICTIONNAIRE
ETLA GRAMMAIRE

CORRIGEONS-NOUS
(Désormais, c'est-à-dire durant le séjour de

M. Fréchette en Europe, toute demande relative aux
difficultés de la langue française devra être adressée
à M. L'Homond, bureau du CANABD.)

X... nous pose la question: Comment
doit-on écrire l'interjection O? Est ce
avec un seul O on O et un hache?

Cela dépend des circonstances. Si1
vous êtes en ville, vous vous servez d'O
tout seul, ai au contraire, vous (êtes en
" chanquier," l'O prend "une hache." 1

JoE R... nous demande s'il doit écrire
whisky ou whiskey.

Si la boisson n'est réduite que de deux
dans un, whisky s'écrit whiskey. Pro-
nonces l'e fort. Whisky est le mot fran-
çais pour la boisson des pauvres gens
et des sales pochards.

A. S. R... Le mot. "saucer " est fran-
çais dans les expressions suivantes:
Sauce ton pain dans la menace. Sauce
ton pinceau dans la peinture, y ain qu'un
p'tit brin.

A GEo. S... Votre phrase n'est pas cur-
recte. Ne dites pas : Je suis dégoûté
de lui, mais : "J'ai mal au cour de lui."

A. VIcToR F... On ne dit pas "'Tirer
une touche avec un bon cigare importé."
Dites " Tirer quelques bouffées d'un
excellent cigare "Rose BUD "

Le "Réveil" voudrait savoir si le mot
"jim rabette" est français. Certaine-
ment il l'est. C'est la traduction de l'an-
glais "Indian Rubber." Caoutchouc est
un barbarisme.

A. A. C... Il n'est pas correct de dire
"maltraiter une personne." Il faut dire
"maganner." Le mot "lapider " ne
doit être employé que dans le style
relevé. L'expression française est "gar-
rocher."

O. K... L'adjectif poilu peut-il s'ap-
pliquer aux personnes des deux sexes ?

D'abord, je vous dirai que le mot poilu
n'est pas français en parlant de per-
sonnes couvertes de poils. Vous devez
dire un homme " poiloux " et une fem-
me "poilouse."

F. C... Est-il français de dire '"une
fille fluette? "

Non, il faut dire " une fille felluette."
Il est aussi vicieux de dire "lclouer

une planche." L'expression française
est "collouer une planche."

S. T... Il ny a rien de répréhensible,
grammaticalement, dans les phzases :
-"J'ai une bougrine et des etottes à
bavaloise. Boucher une cruche,*avec
un coton de blé d'Inde."

F. O...La lanière de cuir sur laquelle
les barbiers repassent leurs rasoirs s'ap-
pelle en français une strappe à rasoir.
La doucine se dit d'une pierre à aigui-
ser la lame du rasoir.

Les mots lstrappe ou doucine" ap-
pliqués à un homme sont des qualifica-
tifs des plus insultants.

AMIS, ATTENTION
Lors de l'excursion à Québec, le 17

aout, le vapeur arrêtera à Trois-Riviè-
res, en allant et revenant. .Billets, 75c,

Saller et retour. •

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, eto, donnes le BAUME RHUMAL «J re a BO VTBrLLE,
Dams tou« le@ phumauke04t Uplusha

UNE VILAINE PASSA99E
Un conducteur de l'express du C.P.R.,

entre Montréal et Québec, vient d'es-
suyer, l'autre jour, un coup de scie bien
trempée. L'affaire mérite les honneurs
du CANARD.

Une vieille dame, âgée d'environ
soixante ans, avec du poil dans le nez
et de la ouate dans les oreilles, monte
dans son convoi à la gare Dalhousie.

Elle dépose son riflard en coton dé-
fralchi et son sac de voyage en tapis
semé de fleurs monstrueuses sur une des
banquettes de la seconde classe.

Voyant passer un serre-frein elle l'in-
terpelle :

-. S'il vous plait, monsieur, estusez-
moi, mais voulez-vou -avoir la bonté de
dire au conducteur que je veux le voir ?

-Certainemer-t, madame.
Quelques secondes après, le train est

en mouvement.
Le conducteur s'approche de la vieille:
-Est-ce vous, madame, dit-il, qui

voulez me voir? .. e suis le conducteur.
-Ah ! vous êtes justement le monsieur

que je veux voir. Je connais pas beau-
coup le pays, j'arrive de Lowell, dans
l'Etat de Marohacusec.

-Eh bien ?
-Je voudrais savoir quand on sera

arrivé à Berthier.
-A 10 30, c'est-à-dire à dix heures et

demie, madame.
-Comme j'ai pas de " time-piece,"

vous aurez l'obligeance de venir me
trouver lorsqu'on passera à Berthier.

-C'est parfait, madame. Comptez
sur moi.

Le convoi continue de courir, il a
déjà dévoré l'espace entré Montréal et·
le Sault.

Le conducteur a occasion de traverser
le char de seconde classe.

La bonnefemme l'interpelle de nou-
veau.

-Eh, monsieur le conducteur, rap-
pelez-vous bien de ce que vous m'avez
promis.

-Oui, madame.
A Mascouche et è Lanoraie la même

scène se répète.
Voilà eDfin le convoi rendu à Rerthier.
Fidèle à sa promesse le chef de train

va trouver la vieille et lui dit le nom de
la gare qu'elle passe.

-Bon, bien des remerciments, mon
cher monsieur.

-ais, madame, votre billet est pour
Québec. Descendez et rappelez - vous
que vous prendrez la nuit prochaine le
train qui descendra. Votre billet ne
sera pas bon pour demain.

-J'ai jamais voulu débarquer à Ber-
thier, mon cher monsieur. Je me rende
tout "drette " à Québec.

-Alors pourquoi avez-vous voulu que
je vous avertisse lorsqu'on passerait à
Berthier ?

-Je vas vous expliquer ça, monsieui.
Sauf votre respect, je suis en remède.
Le docteur m'a dit de prendre une pilule
avant de mointer dans le train et d'en
prendre une autre lorsque je serais à
Berthier. La troisième je la' prends
avant de me coucher,

Le conducteui eut mille -difficultés à
réprimer les éclairs de colère que dar-
daient ses yeux en s'élnignant de la
passagère.

L'EXOURSION A LANORÂIE
L'excursion des BoLdangers qui devait avoir lieu le

27 juilet, a été remise au 17 hoùt. La vaveurt Duchess of Yorky a été nolisé pour l'occasion.
Le départ du quai Jacques-Cartier à 1.0 p.m. Il
n'y a aucun doute qu'un grand nombre de personnes
prendront part à ce beau voyage. Billets; aller et
etour,50 cts. Enfants accompagnés de leurs pa-

rents, Gratis.

Bo'ulevaued &$ EXamubeast

-J'ai le diable bleu. Le spleen me ronge.
-Alors chasse-le. Prends une couple de coups.

Alo rs lum n ciglare "Eosebud.'' Tu verras



- de Trois-Ri iereslaj,2J'
1 Ceux de nos lecteurs de Trois-Rivières
qui désireraient aller. passer une jour-
née dans la vieille capitale, fpraient bien
de prendre le vapeur "Trois-Rivières,"
qui partira de Montrénl, samedi soir,
a S hrs p.m., le 17 anût prochain. en
excursion A Québec. Passage de Trois-
Rivières, aller et retour. 75 cts. Billets
en vente chez M. L. T. Dénéchaud, épi-
cier, en face du Bureau de Poste.

COUACS

A propos du directeur de journal qui
ferme à clé les w. c. de sa rédaction, on
nous informe qu'il a été obligé de recou-
rirlà ce moyen suprême dans un but de
propreté. Il se propose d'agréger les
plaignants au Club des Salope.

SI.50 pour Quebec
Samedi, le 17 Aout

Dans une maison de la rue Berri une
dame entre dans sa cuisine un vendredi
matin et se trouve horripilée en voyant
écorcher une anguille en vie.

Comment!1 dit-elle, vous êtes assez
cruelle pour ecorcher cette pauvre bête
en vie 1 Elle doit souffrir terriblement.

-Pas tant que vous croyez, répond la
cuisinière. Depuis dix ans que je les
épluche comme ça, elles doivent y être
accoutumées.

***

AMIS, ATTENTION
Le plan des cabines pour l'excursion

à'Québec, le 17 aout, est déposé à l'im-
primerie A. P. Pigeon, 1786 rue Ste-
Catherine ; J. B. Bureau, 1600 Notre
Dame; Magasin Central de Cigares,
518 rue Oraig, et Authier Frères,
2787-2789 Notre Dame, coin Fulford.

Dans le paradis terrestre.
AD.-Je suis obligé de sortir pour

une couple d'heures ce soir, Eve, et ai
je surprends le serpent rôdant par ici
lorEque j'arriverai, .je demanderai une
séparation de corps.

Ev.-Il y a toujours une chose que
tu ne peux pas faire, Adam.

ADir.-Laquelle?
EvE.-Tu ne peux pas me renvoyer

chez ma mère.
***

Meseieurs les excursionnistes du
"Trois-Rivières," le CNARD vous re-
commande chaleureusement l'Hôtel
Québec, tenu par P. Déry, rue du Pont.
On vous y servira des repas succulents
et copieux pour un prix modique.
Déry est le coq des hôteliers québec-
quois.

Une dame demandait dernièrement à
un médecin de la rue St-Denis s'il désin-
fectait ses vêtements après des visites
qu'il faisait à des patients souffrant des
fièvres typhoïdes.

--Oui, répondit le disciple d'Hippo-
crate. Je fume des cigires que ma
femme m'a donnés en cadeau à l'anni-
versairede ma naissance. En les fumant
je suis Eùr de tuer tous les microbes.

* *

AMIS, ATTENTION
Les billets pour Trois-Rivières, aller

et retour, se vendent que75cts,lors de
-l'excursion à Québec, le 17 aout.

***

Entendu sur la rue Ste-Catherine, au
passage des chars allégoriques dans la
procession des aubergistes jeudi dernier.

Guguste voit l'immense fourgon de
Fred. Lapointe avec ses quatre chevaux
richement caparaçonnés, clochettes sur
le dos et pompôns sur la tête.

-Dis,a donc, Titoine, y a-t-il de la
boisson dans ce grand chariot?

-Non, Guguste, ça c'est une ambu-
lance pour ceux qui auront les jimjams
en revenant de l'île Grosbois. Il y a 12
couchettes montées là dedans.

Eoui,.vavd Bt Kaab.nst

A L'ILE AUX MILLIONS
Montréal continue toujours de vider ses millions dans le fleuve pour

agrandir le tas de boue amoncelé dans le port.
Dire à présent que les ingénieurs d'Ottawa ont condamné le projet 1

Oh! là! là!

Nous recevons de Boston une circu-
laire imprimée sur papier de luxe conte-
nant une réclame pour un nouveau mo-
dèle de bouilloire. Le français dans le-
quel il est rédigé ne peut qu'égayer lesE
lecteurs du CANARD.

Jugez-en par ces quelques extraits:

LE BOUILLOTTE "CRUCIBLE."
La plus grande et merveilleuse satis-

faction simple ustensile, et cuite mo-
derne il survoit toute autres. Pour usage
générale, propreté, de santé, et beaucoup
d'avantage pour une cuite parfaite, il
est inapprochable. Comme Invention
valuable; il est une bien simple Inven-
tion Argile de Feu, mais.

La ligne de vaisselle de pourceline à
du passé, se retiré en faveur du publi-
que, devant à leur tendante à copeau, en
leur occasion de bruler leur nouriture.

Des cruches de terre maintenant récent
substituer pour les Bouilloires à étuvés,
mais maintenant désigne loin d'intro-
duire avant rencontré peu de succès; à
cause qu'il manque la qualité essentielle
qui les rendera utile:-viz étant "preuve·
du feu."

Notre patron fait l'annonce.

Ce gâchis est sorti des ateliers du
"Free Press'" de Boston..

RESTAURANT V. LEMAY
No 1802 rue Ste-Catherine, encoignure

de la rue Ste-Elisabeth.
Cet établissement vient d'être agrandi

par la construction d'une annexe conte-
nant une vaste salle et des cabinets
particuliers où règne une fraîcheur in.
cessante pendant l'été.

Rien n'a été épargné pour mettre le
restaurant sur le pied des établissements
de premier ordre.

Une visite est sollicitée. s

-Il y a des gens qui prétendent, dit
M. Brulot entre deux bouffées de sa pipe,
que nous aurons dans l'autre monde la
même occupation que nous avons dans
celui-ci.

-Dans ce monde-ci, répond Madame
B... toi, tu ne fais que fumer.

400

AMIS, ATTENTION
C'est à bord du splendide vapeur

"Trois-Rivières " que se fait l'excursion
à Québec, le 17 acut. Ce vapeur est main-
tenant éclairé à la lumière électrique.

SOHMER HOUSE
O vous qui allez au Parc Suhmer, incrustez-vous

dans la mémoire la maxime suivante: Impossible
d&avoir satisfaction par là-bas à moins d'aller vous
rafratchir chez 0. Vidricaire, au Sohmer House, en
face du Parc. Vidricaire ne vend pas de " rot g.t."1
Toutes ks liqueurs chez 1.ui sont de ière qualité,
No r y rue Notre-Dame.

Boulevaz'4 Bt Lmambew

Le R. P. Guillet, de St-Boniface, est
à Québec.

Son voyage à Québec a trait au projet
de l'établissement, dans la province de
Québec, d'une loterie dont le revenu
serait exclusivement consacré au main-
tien des écoles catholiques du Kanitoba.

Ah, oui, da, oui!1 Et vouscroyez que
les citoyens de Montréal vont se fendre
pour entretenir des écoles à l'étranger.

Charité bien ordonnée commence chez
soi. Nous avons déjà la loterie de la
peinture, celle de la musique, celle de
sculpture, celle de la St-Jean-Baptiste,
et nous sommes à la veille d'avoir la
loterie de l'architecture afin d'encoura-
ger les Quat's Arts

Souscrire maintenant pour une cin-
quième loterie. Eh bien, flûte!1

Nous souscrirons d'abord pour venir
en aide à l'Université Laval.

***

$1.50 pour Quebec
Samedi, le 17 Aout

SCÈNE D'AMOUR

C'était pendant une soirée d'été.
Le thermomètre indiquait 90.
L'asphalte se liquéfiait, et on pouvait

y cuire des œufs à la coque.
Lui et Elle se promenaient.
-Tu m'aimes? dit-elle.
-Oui bien gros I
-Gros comme quoi.
-Gros comme l'église St-Jacques.
Alors prouve-le moi. Si tu veux im-

merger mon cœur dans une mer de félicité
con uis-moi dans le frais et coquet salon
de E. Dorr, No. 1725 rue Ste-Catherine,
entre les rues Sanguinet et St' Denis,
c'est une véritable bonbonnière. Nous y
trouverons une température agréable, de
l'ice-cream, des fruits des tropiques, des
lunchs froids servis à toute heure du jour
et de la nuit. Allons chez ce bon retau-
rateur.

-Allons- y.

AMIS, ATTENTION!
EXCURSION ANNUELLE A

- Q U EBEC
Arretantà Trois-Rivières en allant et revenant

A bord du Trois-
splendide Rivières

Maintenant éclairé à la lumière électrique

SAMRE DI, LE 17 AOUT
Départ à 8 heures p. m.

Passage: Pour Québec, (aller et retour) - $:.50
Pour Trois-Rivières, (aller et retour) - 75 cts

Plan des cabines à l'Imprimerie A. P. Pigeon,
:786 Ste-Catherine; J. B. Bureau, i6oo Notre-
Dame ; Magasin Central da Cig , 513 rue Craig;
Authier Frères Marchands de ouveautés, 2737 et2739 Notre-D e, coin Fulford, o des Billets sont.
en vente.

A. P. PIGEON a B J.. DERY, Organisateurs.

Ah cré écoeurante 1 visage de peau de sirge I tu dis
que tu profite de l'excursion de samedi rour aller voir
ta mère à Québec. Qu'est-ce qui va nme donner à
manger pendant ton obsence ?

-Calme toi, espèce d'andouille, ne fais donc pas
ton rleux. Tu iras prendre tes trois repas au P'tit
Windsor, au coin de la Côte St-Lambert ei de la
rue st-Jacques. Jos Poitras tient aujourd'hui un res-
taurant où tout est servi à souhait. Viandes, volailles,
homards frais, huttres en écailles, on y a un diner
complet pour 25 ets et on s'en lèche les barbes.

PARc ROYAL
Avenue Mont-Roya, près rue St-Denig

CtRAND SUCCES

Pour une autre Semaine
Tous les soirs de la semaine.

PROF. PHILION
SUR UNE TOUR SPIRALE AVEC SON GLOBE

Accompagné d'une

10 - TROUPE D'ARABES - 10
dans leur merveilleuse

EXHIBITION ORIENTALE

Le spectacle le plus
Extraordinaire qui

se soit encore vu
Grands Feux d'Artifice tous lessoirs.

ADMISSION - - 10 ets
Sièges réservés, ro ets extra. Voitures, gratis.

LIBRAIRIE FRANÇAISE
L. DERMIGNY

1615 NOTRE DAME, G. Hurel, Gérant
Seul agent du Petit Tournai et journaux frarçais.

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Nous importons de Paris, en trois semaines, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

Maison Dermigny, No 126 West, 25th Street,
Nev-York. Succursale : Montréal, i6:5 Rue No.
tre-Dame.

P. GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapissiers, DécortE urs

211 RUE STE-ELISAB*TH
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.

241 Rue Visitation
Les lecteurs du "Canard" sont priés d'aller chez

Joe pour leurs voitures doubles ou simples. Il a lu
meilleurs chevaux.

M ICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

8o a 94 àvenue Papiagag
.MONTREAL . .

GEO. CHARBONNEAU
RESTAURATEUR

1799 STE. CATHERINX, coin Ste-Elisabeth

Spécialité de Vins et Liqueurs Fines
Cigares de choix.

J. M. RocHoN
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.
209 RUE ST-LAURENT

BESTAURANT
HENRI ALLARD

401-403 RUE GRAIG
Ce restaurant se recommande au public yar le fait

que sa cuisine est à l'électricité. Menus soignés
huttres et fruits en primeur. Tous les vendredis une
excellente soupe aux huttres est servie "gratis" de
5 P.m. à 8 p.m.

- l u.jille. Partout.

-. .,,,.* .t

Vos enânts ont-iela oquelbche u u hme obt am2l BA5ME RHUMAL -
-



LE' CÂNARD

(Suite de la 1ère page).

George s'élança sur l'inconnu et lui
asséna ous le menton le coup appelé
undercut.

Le coup avait été fo>droyant pour
celui-là. Il tomba à larenverse.

L'aubergiste sortit e son comptoir
pour iétablir la paix.
, Trop tard, George s'était laissé
cheoir sur son adversare et commen-
çait à lui mettre la figure en capilo
tade.

Banana intervint.
-Il en a assez, dit-il. Laisse-le

maintenant. Pas de jrouble dans la
boutique ici.

L'aubergiste leva l'iùconnu et le fit
tenir debout devant le 6omptoir.

George poussa un cri' de surprise.
La barbe de sa victime qui était

fausse, avait disparu.
Il venait de reconnaître dans l'in-

connu un de ses anciens amis de
Rome.

-Tiburce ! cria-t-il. Est ce bien
toi ?

-George, répondit l'autre en pas-
eant la main sur ses yeur pour enlever
le sang qui l'aveuglait. 1

Pourquoi ne t'es tu pas fait con-
naître ?

-Comment aurai-je pu te reconnaî-
tre sous ta barbe postiche ?

-En effet. Qui eut cru que tu
fusses à Swanton ?

-Mais pour l'amour. du bon Dieu,
dis-moi se qui t'a amené ici.

-Viens à mon hôtel et je te racon-
terai tout ça par le mena.

(A SUIVRE)

DROLEEIES

Un propriétaire d'Arcueil-Cachan se
plaint que eea maison est hantée par des
8tres frappeurs qui lui cassent ses car-
reaux. La police a ouvert une enquete
à ce sujet et il est probable qu'elle arri-
vera à un résultat analogue au dénoue-
ment de l'historiette qui suit:

Dans une maison de spirites fe trou-
vait une fervente croyante à qui l'on
demanda de faire quelques épreuves.
Cette dame, sans se faire prier, tira son

livre de sa poche earBa, à haute
voix, une prière à atan.

Eu entendant p oucer t appel au
prince des ténèbre~ une d personnes
présentes avoua q'elle avait pas le
tourage d'entrer eh-m âtition avec le
diable. On la railla de sa pour et l'on
attendit en silence.

Tout à coup on distingue une voix
qui semble venir on ne sait d'où, puis
des gémissements.

La dame timorée se trouve mal; on
l'emporte dans un salon voisin.

Mais les gémissements continuent
toujours...

Le maître de la maison, auquel la
pr&tresse soutient que c'est l'esprit
invoqué, se pose carrément au milieu
du salon, et s'écrie:

-Au nom de Dieu, qui es-tu?
Pas de réponse.
-Eh bien, alors, au nom du diable!
Le silence continue.
L'assemblée ne respirait plus. Mais

un incrédule - il y en a toujours par-
tout - s'approche du mur d'où lui
paraissent venir les gémissements et le
frappe en disant:

-Qui es-tu?
Une petite voix bizarre répond aus-

sitôt :
-Auguste.
-Que fais-tu?
-Je ramone.
-Et pour qui ramones-tu ?
-Pour le restaurant !!
-- Il y avait, en effet, un restaurant!

dans la maison contigüle.

Un fou rire éclata de toutes parts;
et, naturellement, ceux qui avaient eu
la plus grande peur furent précisément
ceux qui marquèrent la plus vive hila-
rité.

Rabinard, de Marseille, raconte qu'à sa
naissance il était plus chétif que Victor
Hugo.

-Jusqu'à l'àze de sept ans, z'ai été
élevé dans du coton.

Et devant les sourires incrédules:
-Tenez 1 z'en ai encore dans les oreil-

les!

Pharmacie Nationale
Oet établissement est sans contredit, la pharmacie

modèle de la Puissance Rien n'a été épargné pour
rendre ses différents départements aussi complets que

ssible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
plus attrayantes dans le genre, médicamments

brevétés, etc. Prix très modérés.
La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-

nal, No. 216 Rue St-Laurent.

L'ami d'un député défendait celui-ci.
à la fin d'un dIner...dle propriétaires.

-Enfin, dit l'un des convives, en vi-
dant sa coupe, ce député boit du vin de
Champagne à tous ses repas.

-C'est vrai, répond doucement l'ami,
mais il le boit à la santé des pauvres 1

Une bonne femme se présente à l'hôtel
de ville, au bureau où se distribuent les
secours aux indigents.

-Quels sont vos titres ? interroge l'em-
ployé.

-Mon bon monsieur,j'ai eu huit en-
fants.

L'employé, distrait:
-Tous à la fois?

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTIONS, $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5.800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000

1 " "--.------400

1 " "- ---- 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$30 à $1.00

Billet - - - Ioc
Distribution : Tous les Mercredis.

1551RUSCARIIE

Ameublement de Waon, depuis.................................................8$18.00 à $250.00
do de Chambre, depuis ............................................ 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis..................................... 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à de, prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux lui ont besoin de crédt

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapie, Pr6larts, etc, etc. chez

Ouvert tous lea soirR. 1551 ST E-CA TH ER IN E

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-aimile de L'Etiquette d'Union, coulelur bleue pâle.

' UInun..mnd Cigar

Voyez à ce qu'elle soit sur toute botte de cigaree.

Sont reconnus par l'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'embleme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulées dans des conditions insalubres.- 'Ainsi
que vous soyez en faveur on contre. le. travail des Unions, dans l'intérgt de
votre santé, voyez à ce quel'tqetcidsusoturotslsbîese
cigares.

Nous Fabriquons
au delà des trois quarta
de la consommation des.

CIGA RET TES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
Juge^"manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
-MMUL.MA. LONDN M. '&

Elles sont sans rivales.

DES ARTICLES
Q ui ardent to UioUisI eur#Naute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que

our progresseryfnissent definitive-
ment par etre
a pprecies.
C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY

HOTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres riebenent
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais dejustice.
:A ques pas des bateaux et des gares e cbe.

58 et 60 Place Jaeques-Cartier
5s.g HI.mi@aU,

aveu baPl
't

L.-

ou w •

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des Seigneurs et St-Martin

J. M. ROCHON
Mar.hand de

209 RUE ST-LAURENT
Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT

Manufacturiersdet importateurs
de marchandises de Billards et font
aussi les rparations. Tables d'oc.
casion de zoo aà $00 chacune,
aussi bonnes que les neuves.

N.B. - Nos Bandes de billad électriques "Co.
lombus " sont les plus nouvelles et les meilleures
connues.

88 Rue ST-DENIS, Montréal.

NE MANQUEZ PAS DE LIRE CETTE
SEMAINE

L'Histoire Illustrée le

JEANNE D'ARC
DANS LE JOURNAL

LE SAMEDI
Abonnemert d'un an,S2.50 - 6 mois, $1.25

Payable d'avance.
POIRIER, BESSETTE & Cm.

516 Rue Craig, Montréal.

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentie.s d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

LEIEM&

EXPLICATION DU DERNIER REBUS
I'amitié mesure par tonneaux et le trafc par grains.

MOT A MOT
L'ami TIE mesure par tona. aux, aile, TR , fi,

PAR grains.

25 ets la bouteille. Partout ".
SSI VOUS TOUSSEZ, prenez leBAUME RHUMA


